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 SUMMARY

 Semantography is a subfield of semiography, which is a
 method of description of semiotic data. It is applied in this
 paper to the domain "Work" in a sample of Upper and Lower
 Town Quebec City residents. The results show that "Work"
 is more closely related to "Family" in the Lower Town than
 in the Upper Town. Semantic inertia and momentum appear
 to be defineable within a structure of appropriation related to
 socio-economic factors.

 La semiographie est une technique de description. S'inscrivant
 dans la semiotique, elle propose une methode operatoire pour for
 maliser des structures de signification. Les modeles probabilistes
 qu'elle formule permettent de definir les inerties et les impulsions
 d'une ideologie, d'une culture, d'une charte semiotique (Maranda
 1972b). Ainsi, la semiographie permet de raffiner et de raffermir
 certaines demarches analytiques, telles que proposees par Levi
 Strauss, en "degageant progressivement de la masse du discours
 ce qu'on pourrait appeler ses parties cristallines" et en reperant
 ceux des "niveaux probabilistes" qui "ne cesseront pas de s'eroder,
 en raison de leur moindre resistance a l'usure sociale que celle
 des niveaux organises de fa^on plus rigide, parce que repondant a

 * Je remercie mes collegues, Mmes Henrietta Cedergren et Pierrette Thi
 bault, et M. L. Robichaud, pour leurs commentaires et suggestions, qui furent
 utiles autant qu'appropries.
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 des besoins partages" (Levi-Strauss 1971: 560; 1962: 210-11). Une
 fois definis, ces seuils de probabilite qui, en marketing comme en
 mythologie ou en poesie, assurent l'implantation et la persistance
 d'une facon ou d'une lecon, on sera en mesure d'"expliquer struc
 turalement ce qui peut l'etre et n'est jamais tout; pour le reste, de
 s'employer a saisir, tantot plus et tantot moins, un autre genre de
 determinism e qu'il faudra chercher aux niveaux statistique ou so
 ciologique: ceux qui relevent de l'histoire personnelle, de la so
 ciete ou du milieu" (Levi-Strauss 1971: 560).

 II s'agira ici de semantographie ? sous-ensemble de la semio
 graphie ? puisque nous explorerons une semantique. Seuls cer
 tains elements de la methode semantographique seront utilises. Une
 analyse complete, trop considerable pour un article, devrait tenir
 compte de la langue, des representations collectives et de I'ideologie,
 etc., en relation avec des explorations experimentales. Parmi les
 resultats de ces dernieres, nous n'examinerons que ceux des Tests
 dissociations libres diriges (a partir d'une constellation de trois
 stimuli). La methode, dans son ensemble, est decrite ailleurs (Ma
 randa 1972b, 1974b). Les donnees ? un segment d'infra-discours
 populaire ? proviennent d'enquetes faites a Quebec en 1977, selon
 un protocole utilise egalement a Malaita (lies Salomon) en 1966-68
 et 1975 et a Vancouver (Canada) en 1972 (Maranda 1972b, 1977b,
 c, 1978a, b).

 Par "infra-discours populaire", entendons ces trains de pensee,
 ces associations, ce murmure a amplitude variee, bref, ces bribes
 de la parole qui trottent dans la tete quand on ne pense a rien.
 Plus precisement, l'infra-discours populaire est la manifestation de
 coefficients probabilistes (p) dissociations semantiques aux niveaux
 de la paradigmisation et de la syntagmisation ? en d'autres mots,
 l'occupation, culturellement determinee, de l'esprit humain par des
 regies de construction de la realite qui, en deca de la parole et de
 la langue, structurent ou influencent pensees, jugements, comporte
 ments selon des axiomes plus ou moins implicites de comptabilite
 forte (p -* 1,0) ou faible (p -* 0,0) et d'incompatibilite (p = 0,0)
 entre les elements a sa disposition. L'infra-discours consiste en cli
 ches, stereotypes, residus experientiels, etc.; il est le stock mal re
 pertorie de tout ce a partir de quoi se construit le discours qui,
 lorsque profere, definit la condition de son locuteur (Maranda
 1972a, b, 1977a, b, c, 1978a, b). A l'infra-discours populaire s'ap
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 pliquent egalement les propositions de Levi-Strauss sur le bricolage
 en mythologie dont le propre "est de s'exprimer a l'aide d'un re
 pertoire dont la composition est heteroclite et qui, bien qu'etendu,
 reste tout de meme limite; pourtant, il faut qu'elle s'en serve, quelle
 que soit la tache qu'elle s'assigne, car elle n'a rien d'autre sous la
 main" (Levi-Strauss 1962: 26).

 L'analyse descriptive portera sur le champ semantique "Tra
 vail"1 dans rinfra-discours populaire a Quebec, dont la "composi

 I La majuscule indique qu'il s'agit du domaine; "travail" sans majuscule
 indique qu'il s'agit du mot lui-meme. "Domaine" sera utilise dans ce texte
 comme equivalent a "champ semantique" bien que cette derniere expression
 soit plus juste parce que ? a l'image d'un "champ magnetique" si Ton veut

 ? des reseaux de grappes associatives ne forment pas, a proprement dire, un
 "domaine".

 II faut aussi souligner que les "categories" ou "descripteurs" analytiques
 se situent a differents niveaux d'extension. Nous distinguons cinq niveaux de
 description/extension (v. Maranda 1967, 1968, 1976). Le premier, tres general,
 est de l'ordre "termes" et "relations" (noeuds et arcs dans un reseau). Les
 quatre autres comportent des contenus lexicaux. Dans le cas present, ils sont
 structures comme suit:

 NIVEAUX

 4 TRAVAIL

 3 [OCCUPATIONS] GeNtRAL
 /^s. (?travail?, ?ouvrage?,

 ^\. ?emploi?, ?occupation?)

 2 METIERS PROFESSIONS

 1 t_J_I | FORMES LEMMATISEES |

 DONNEES LEXICALES BRUTES ~~

 "Travail" est commun aux quatre quartiers et traverse plusieurs categories
 socio-economiques ? ce qui n'est pas le cas d*"ouvrage" (4 occurrences, haute
 ville et basse-ville), "emploi" (2 occurrences, haute-ville) et "occupation" (3
 occurrences, haute-ville); la-dessus, v. Sankoff, Thibault et Berube (1978:
 36-37),

 "First, there is the low rate of emploi (11%) for the meaning 'paid
 employment' among the working class speakers compared to a dominant
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 tion est heteroclite et qui, bien qu'etendu, reste tout de meme li
 mite". La "folle du logis", en effet, divague beaucoup moins qu'on
 pourrait le croire et ses phantasmagories, reduisant somme toute
 l'aleatoire a une structure en depit des hermeneuticiens, bricolent
 l'histoire pour la faire tenir dans les limites d'un pensable.

 Qu'a-t-on done "sous la main", quel est le stock d'elements
 semantiques qui, a Quebec, "precontraint" (Levi-Strauss 1960) les
 constellations associatives de "Travail"? Existe-t-il des limites a ce
 repertoire ou se presente-t-il sous une telle variete qu'il semblerait
 inepuisable? Et s'il est restreint, s'en degage-t-il des axes d'orga
 nisation qui, a l'insu de leurs supports eux-memes et se pensant
 en eux, charrient ceux qui les vehiculent?

 1. fiCHANTILLON ET PROTOCOLE

 On se reportera a d'autres publications pour des exposes de
 tailles (Maranda 1977b, 1977c; Trudel 1978). Ici, disons simple

 ment que l'echantillon comportait plus de 800 sujets, distribues a
 peu pres egalement entre les deux sexes, entre trois groupes d'age
 (8-12 ans, 20-30 ans, 65 ans et plus) et entre quatre quartiers de
 la ville de Quebec. Deux de ces quartiers, Sillery et Montcalm, font
 partie de la haute-ville; les deux autres, Limoilou et St-Sauveur, de
 la basse-ville. Socio-economiquement comme geographiquement, la
 haute-ville domine la basse-ville.

 Le protocole adopte se repartit en deux demarches comple
 mentaires. La premiere est Futilisation de Tests d'associations libres
 (TAL) et sert a Felicitation d'ensembles paradigmatiques. La
 deuxieme, les Tests d'associations narratives (TAN), elicite des chai
 nes syntagmatiques a partir des memes stimuli que pour les TAL.
 Dans cette enquete, les stimuli choisis furent "serpent", "femme" et
 "homme" (les raisons du choix de ces termes sont presentes ail
 leurs ? Maranda 1972a, 1977c). On demandait done aux sujets
 d'associer librement avec chacun, l'un apres l'autre, sans leur re

 39% for the bourgeois speakers and 22% for the middle category.
 Second, there is the low rate of ouvrage among the latter two groups
 (17% and 4%, respectively) for the same meaning compared to 30%
 for the working class speakers."

 (II faut souligner que Sankoff et al. etudient des discours continus et
 recueillis oralement.)
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 veler le stimulus suivant avant que le temps alloue a chaque re
 ponse ne fut ecoule. Ensuite, on leur demandait d'inventer un recit
 dont les personnages seraient un serpent, une femme et un hom
 me. Seules les reponses aux TAL nous retiendront ici (pour les re
 ponses au TAN, voir Maranda 1977b, Matte 1978; Poirier 1978).

 2. LES DONNfiES

 (1) Profit general. Les figures ci-dessous (Figures 1-3), resultats
 d'analyse discriminante (SPSS) illustrent les zones de chevauche
 ment et d'exclusivite des donnees groupees selon le sexe, l'age et
 les aires socio-eeonomiques. Elles ne sont presentees que pour

 FIGURE 1

 Domaines semantiques communs et exclusifs aux hommes et femmes
 de la haute-ville et de la basse-ville de Quebec

 H = hommes, haute-ville
 F = femmes, haute-ville
 h = hommes, basse-ville
 f = femmes, basse-ville
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 fournir un premier degrossissement. A partir des 93 formes lemma
 tisees les plus frequentes du corpus, elles servent a esquisser un
 contour socio-semantique de notre echantillon (voir Lallier
 1978; Drouin 1978; Roy 1978).

 La position des codes H,h,F,f est celle des centroides (va
 leurs autour desquelles se regroupent les formes lemmatisees pour
 chaque variable); le diametre des cercles est defini par le "rayon
 de confiance", c'est-a-dire la distance du centroide a l'origine des
 coordonnees cartesiennes dans lesquelles il s'inscrit (voir Lallier
 1978).

 La Figure 1 revele que hommes et femmes n'intersectent entre
 eux qu'a l'interieur de chaque aire socio-economique: les hommes
 de la haute-ville n'intersectent qu'avec les femmes de la meme aire,
 et ceux de la basse-ville de meme. Les femmes, par contre, et non
 les hommes, intersectent entre elles independamment des aires.

 FIGURE 2

 ficoliers et adultes de la haute-ville et de la basse-ville

 # tJr ? ul ?t <%, cfr
 j&^ ?^ y%, %*?

 \^^ ***** *00^
 E = Scoliers haute-ville
 A = adultes haute-ville
 e = 6coliers basse-ville
 a = adultes basse-ville
 Ici, les aires de distribution sont representees au complet (au lieu de
 seulement les cercles de confiance comme dans la Figure 1).
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 Les aires semantiques communes aux adultes et aux ecoliers
 revelent un clivage selon l'age. Dans le cas des ecoliers, toutefois,
 la haute-ville englobe presque completement la basse-ville. La figure
 suivante (Figure 3) schematise ces donnees en les representant a la
 fois selon les "rayons de confiance" et les aires totales de distri
 bution.

 FIGURE 3

 Insertion des distributions de termes lemmatises
 de la basse-ville dans celles de la haute-ville

 H BASSE-VILLE / V /

 A j Adultes | ?coliers /

 T Adultes ' Ecoliers /

 La Figure 3 montre que la basse-ville n'echappe au recouvre
 ment presque complet par la haute-ville que dans le triangle propre
 aux adultes. II y aurait lieu d'analyser et de commenter ces re
 sultats; on le fera ailleurs (voir Roy 1978). Pour le moment, il ne
 s'agissait que de tracer, de fagon tres generale, le profil differentiel
 des donnees recueillies. Retenons-en que, lexicographiquement (a
 ce premier niveau de degrossissement) comme socio-economique
 ment, la haute-ville est mieux nantie que la basse-ville.
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 (2) "Travail". Une centaine de domaines semantiques se sont
 manifestos dans les reponses aux TAL, tels "Couleur", "Parties du
 corps", "Parente", "Affection", "Sexualite", "Qimat", "Politi
 que", "Travail", etc. Ce dernier domaine fera l'objet de la des
 cription semantographique ci-dessous.

 II a fallu d'abord reperer tous les cas ou "Travail" apparaissait
 dans les documents. Les formes de "travailler" (modes, temps, per
 sonnes, nombre), de "travail" (singulier et pluriel), de "travailleur"
 (genre et nombre) ont ete retenues; par contre, ont ete eliminees
 les occurrences de "travail" dans le contexte "enfantement". Le
 nombre obtenu est de 277 emergences de "Travail" dans les re
 ponses aux TAL (de 19 dans les reponses aux TAN, dont nous ne
 nous occuperons pas ici ? leur semantique est d'ailleurs du meme
 type que celle des reponses TAL).2

 3. DISTRIBUTION DES EMERGENCES DE "TRAVAIL"
 PAR GROUPE DTNFORMATEURS

 (1) Groupes d'age. C'est chez les retraites que le taux d'e
 mergence est le moins eleve: 0,186; suivent les ecoliers, 0,328; le
 taux le plus eleve se trouve dans les reponses des jeunes adultes
 de 20 a 30 ans, 0,486 (v. Figure 4.1).

 2 Les relations entre les reponses TAL ("ensembles paradigmatiques") et
 les reponses TAN ("ensembles syntagmatiques") posent des problemes theo
 riques et methodologiques interessants (cf. Levi-Strauss 1966: 302-306). Qu'il
 suffise, pour le moment, de formuler 1'hypothese que les syntagmes reflete
 raient la facon dont une ideologic dominante harnacherait, pour les assujettir,
 les forces d'"agitation" se manifestant au sein des ensembles paradigmatiques.
 Ainsi, une premiere exploration de nos donnees sous cet angle nous mene a
 analyser d'une part, les dynamiques qu'on trouve dans les reponses TAL des
 femmes en relation avec Pinertie (sur-conformite* culturelle) de leurs reponses
 TAN, tandis que les hommes, eux, semblent maintenir l'inertie aux deux
 niveau; d'autre part, lorsqu'une dynamique s'affirme chez les hommes au
 niveau TAL, elle s'estomperait au niveau TAN et vice versa. En general,
 l'exercice du controle inertie se manifesterait par la liberalisation des recits
 (TAN); la dynamique, dans leur dialectique (Maranda 1977b; Poirier 1978).
 La logique socio-semantique des ideologies dominantes s'approprie de cette
 fagon grace a un mecanisme de reduction, les contrastes, les oppositions et
 les contradictions dont temoignent les reponses TAL. Alors done que celles-ci
 exprimeraient des dynamismes encore inarticules, les principes de structuration
 des recits reprimeraient ces forces parfois contestataires en assujettissant
 ^emancipation de pensees qui, si on leur laissait libre cours, pourraient ebranler
 une charte ne les tolerant qu'en autant qu'elle sache les asservir.
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 (2) Sexes. Les hommes utiliserent "Travail" 133 fois, les fem
 mes, 144. Tenant compte des irregularites de distributions dans
 notre echantillon entre les deux sexes (362 hommes, 440 femmes),
 nous obtenons 0,529 occurrences normalisees3 pour ceux-la, 0,471
 pour celles-ci (v. Figure 4.2).

 (3) Aires socio-economiques et quartiers. Des 227 occurrences
 de "Travail", 73 proviennent de Sillery et 88 de Montcalm a la
 haute-ville; 79 de Limoilou et 37 de St-Sauveur a la basse-ville.
 Done, 161 proviennent de la haute-ville, 116 de la basse-ville. Ces
 chiffres represented, par rapport a l'ensemble des corpora de for
 mes lexicales de chaque aire, 0,47% du corpus haute-ville, 0,54%
 du corpus basse-ville (v. Figure 4.3).

 (4) Variables composees. Les distributions de "Travail" selon
 les variables composees age et sexe ne se regroupent pas de fa$on
 significative. Quant aux variables composees sexe et aire socio-eco
 nomique, les moyennes d'emergence chez les hommes et chez les
 femmes sont assez rapprochees: 0,374 et 0,357. La moyenne des
 hommes de la basse-ville se situe entre les deux, a 0,360. Par contre,
 ia moyenne des femmes de la basse-ville n'atteint que 0,281. Les
 distributions forment done la relation d'ordre suivante: hommes
 haute-ville (0,374) > hommes basse-ville (0,360) > femmes haute
 ville (0,357) > femmes basse-ville (0,281). D'une part, hommes des
 deux aires et femmes de la haute-ville se regroupent, de l'autre, fem
 mes de la basse-ville se signalent par une chute de moyenne de 0,082
 (v. Figure 4.4).

 4. DISTRIBUTION DES EMERGENCES
 SELON LES STIMULI HOMME ET FEMME

 196 fois, la reponse "Travail" est declenchee par le stimulus
 HOMME, 81 fois par le stimulus FEMME (71% et 29% des oc
 currences, respectivement). 101 des 196 reponses "Travail" a HOM

 ME proviennent d'hommes, 95, de femmes: la difference des moyen
 nes est de 0,063 en faveur des hommes, Des 81 reponses "Travail"

 3 La moyenne de reponses des hommes est de .367; si le nombre d'hom
 mes etait egal a celui des femmes, soit 440, leurs reponses contiendraient 162
 occurrences de "travail". Ces 162 + 144 occurrences chez les femmes don
 nent 306, dont 162 = 52,9%.
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 au stimulus FEMME, seulement 30 proviennent d'hommes et 51
 femmes: la difference des moyennes, 0,033 est, cette fois, en
 faveur des femmes. Comme il fallait s'y attendre, on voit que (1)
 le stimulus HOMME provoque davantage de reponses "Travail"
 que le stimulus FEMME, et (2) que le sexe du repondant est un
 facteur non negligeable dans les reponses au stimulus FEMME (cor
 relation positive entre stimulus et sexe de l'informateur (v. Figures
 5.1-5.3).

 5 "TRAVAIL", "PROFESSION" ET "MfiTIER"

 47 types d'occupations (professions, metiers) sont mentionnes
 explicitement dans le corpus; nous en laissons trois de cote, qui

 FIGURE 4

 Emergence de "Travail" selon les categories de sujets

 %

 1. Age 50 -j 48.6
 40 J 32.8
 30 -l

 20 -J 18.6
 10 ' I I I I I

 retraites ecoliers adultes

 %

 2. Sexe 60 -i 52.9

 50 A 47.1

 40 J I I
 30 ' I_I I

 Femmes Hommes
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 %

 3. Aire 60 -1 54

 50 - 47

 40 -

 30 I'll_
 HV BV

 %

 4. Sexe et aire 60 -
 35,7 36 37,4

 50 - I?I r~~i l 28,1
 40 -

 30 I ' ' * I ' '
 BV HV BV HV

 Femmes Hommes

 peuvent preter a ambiguite. Nous avons reparti les 44 autres en
 20 "professions" et 24 "metiers" (voir Annexe 1). La distribution
 en est la suivante: a la haute-ville, on fait mention de 19 professions
 (sur un total de 20 relevees dans le corpus); a la basse-ville, de 11
 (sur 20). Quant aux metiers, 19 (sur 24 recenses) sont mentionnes
 a la haute-ville, et 21 a la basse-ville.

 Sur les 20 professions possibles, les 87 residents de la haute
 ville qui en font mention, s'inscrivent, pour ainsi dire, dans 19,
 quand les 60 residents de la basse-ville qui font aussi mention de
 professions, s'inscrivent dans 11. Par contre, sur les 24 metiers
 possibles, les 60 residents de la haute-ville chez qui ils emergent,
 s'inscrivent dans 19, et les 67 residents de la basse-ville, dans 21.
 Done, 60% des residents de la haute-ville qui font mention de type
 d'occupation, s'expriment principalement en termes de professions
 (19, pour 87 personnes, moyenne 4,6 personnes par profession) et
 40% en termes de metiers (19, pour 60 personnes, moyenne 3,2
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 personnes par metier. A la basse-ville, 47% de ceux qui font men
 tion d'occupations s'expriment en termes de professions (5,5 par
 profession), et le reste, 53%, en termes de metiers (3,2 par metier).
 Or, 91% des emergences de profesions dans la basse-ville ont trait

 FIGURE 5

 Emergence de "Travail" selon les types de stimuli
 et la dichotomie sexuelle des sujets

 1. Stimuli ?homme? et ?femme?: emergence de ?Travail? dans toutes
 les reponses.

 %

 60-I

 50-I

 40-]
 3oJ 29
 20 I

 Hommes Femmes

 2. Stimulus ?homme?: emergence de ?Travail? selon la dichotomie
 sexuelle des sujets.

 %

 80-. 76,7

 70-1

 I 65.9
 60-j J I I I
 504 I I I I

 Hommes Femmes
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 3. Stimulus ?femme?: emergence de ?Travail? selon la dichotomie
 sexuelle des sujets.

 %

 40n

 ,vv,4 30
 22,6

 20- I n
 10

 Hommes Femmes

 a la sante (docteur/oresse, medeein(s), infirmier(e)), a l'education
 (professeur, instituteur/trice) et a la religion (pretre). Cet etroit
 eventail et cette redondance sont significatifs.

 L'eventail des professions est plus vaste a la haute-ville qu'a
 la basse-ville (19/21 > 11/21); c'est 1'inverse pour les metiers (haute
 ville = 19/24 < basse-ville = 21/24). L'inscription dans le domaine
 "professions" est egalement plus elevee a la haute-ville qu'a la
 basse-ville (60%> 47%); ici encore, c'est 1'inverse pour le domaine
 "Metier" (haute-ville = 40% < basse-ville = 53%).

 Concluons cette premiere approximation. "Travail" predomi
 ne a la basse-ville (0,82% du corpus contre 0,57% a la haute-ville)
 de meme que "Metier", tandis que "Profession" prevaut a la haute
 ville. Cette conclusion est coherente avec les caracteres socio-eco
 nomiques respectifs de ces deux aires de Quebec.

 Nous pouvons maintenant explorer plus avant le domaine "Tra
 vail", d'abord en relation avec les autres domaines qui s'imposent
 par leur volume semantique et ensuite, en relation avec ses con
 textes immediats.

 6. LE FOND SOCIO-SEMANTIQUE DE "TRAVAIL"
 A QUEBEC

 Nous avons repere les domaines dont la frequence etait egale
 ou superieure a 10% des occurrences dans notre corpus. La liste
 en est presentee dans le Tableau 1 et la Figure 6.
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 TABLEAU 1

 Domaines principaux (f > 10% du corpus)

 HAUTE-VILLE BASSE-VILLE

 1. Affection (amitie, amour, bonte, etc.)* 1.79 2.00
 2. Parents (v. Annexe 2) 1.98 1.19
 3. Peur (solitude) .71 .84
 4. Travail .57 .82
 5. Force (puissance, superiority) .73 .66
 6. Intelligence (sagesse, pensee, sensibilite) .71 .64
 7. Devoir (responsabilite) .48 .60
 8. Maison .47 .32
 9. Sexualite .37 .35
 10. Besoin (pauvrete, en vie, utilite, maigreur) .11 .35
 11. Argent .14 .11
 12. Bureau .14 .01

 * Le titre du domaine est suivi, entre parentheses, des formes lemmatisees
 qui le constituent.

 Les differences haute-ville/basse-ville qui ressortent du Tableau
 1, se retrouvent dans la Figure 6 selon l'ordre decroissant de leur
 importance dans chaque aire de la ville. Les differences sont-elles
 des "regressions" et des "progressions" qu'on pourrait concevoir
 comme les conditions de passage d'un individu d'une categorie
 socio-economique a l'autre? En d'autres mots, fournissent-elles un
 modele dynamique des ajustements semantiques que devrait subir
 un resident d'une aire emigrant dans l'autre afin de s'adapter a sa
 nouvelle condition? Explorons brievement cette hypothese.

 Prenons, comme point de reference un resident de la basse-ville
 et transplantons-le dans la haute-ville: quelles accommodations se
 mantiques le transformeraient de sorte qu'il vibre au diapason de
 sa nouvelle aire de residence? Selon notre modele, il accordera plus
 d'importance a "Parente" qu'il ne le faisait dans son ancien milieu
 ? il accroitra l'etendue de ce domaine de 0,74% ?, ce qui de
 logera "Affection" du premier rang des domaines emergeant de
 son infra-discours: il regressera, sur ce front, par un facteur de
 10, son degre d'emergence s'abaissant de 0,21%. Done, sa preoc



 FIGURE 6
 Domaines principaux (f > 10% du corpus)

 HAUTE-VILLE BASSE-VILLE

 _ ) _*-)
 PARENTE AFFECTION

 AFFECTION *"' PARENTE **' |

 '^-) _'^? ) Z

 FORCE PEUR g

 ^- ) w

 PEUR **' TRAVAIL 2

 _^=> _*. 5

 INTELLIGENCE FORCE g

 TRAVAIL "*"' INTELLIGENCE **' g
 _^ _'^-) I

 RESPONSABILITE RESPONSABILITE g

 __^D _ , s

 MAISON SEXUALITE 5

 SEXUALITE BESOIN p _^=) _M
 ARGENT MAISON

 '"-> _ ,

 BUREAU ARGENT

 BESOIN ""^ BUREAU""^' 8
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 cupation pour la "Parente" l'emportera desormais sur sa preoc
 cupation pour des relations humaines chaleureuses.4 En meme
 temps, son sentiment d'insecurite ("Peur") decroitra de 0,13% alors
 que son sentiment de securite ("Force") prendra plus d'elan (aug
 mentation de 0,07%) car, comme le montrent les calculs suivants,
 "Force" l'emporte sur "Peur" par 0,02% a la haute-ville tandis
 que "Peur" l'emporte sur "Force" a la basse-ville par 0,18.

 Haute-ville Basse-ville

 Force ? Peur = 0,73 ? 0,71 = 0,02 0,66 ? 0,84 = ?0,18
 Notre "emigrant" passera done, sur ce secteur compose, de

 ?0,18 a + 0,02: se "securisera" de 0,20%.

 A partir du Tableau 1, on voit qu'il faut deux sous-ensembles
 pour regrouper, d'une part les sept premiers domaines, de l'autre,
 les cinq derniers. II faut descendre jusqu'au septieme rang, "Res
 ponsabilite", pour retrouver et a la haute-ville et a la basse-ville, les
 memes domaines ("Affection", "Force", "Peur", "Intelligence",
 "Travail"); et on ne saurait regrouper les autres domaines a moins
 de tous les prendre comme un second sous-ensemble.

 Le passage de la basse-ville a la haute-ville supposerait done
 deux reorganisations de rang, une a I'interieur de chaque sous-en
 semble. Le Tableau 2 indique comment s'opererait cette accommo
 dation (a partir de la basse-ville).

 D'apres le Tableau 2, on constate que, s'ajustant a la haute
 ville, le resident de la basse-ville devrait regresser de 0,95% sur 5
 dimensions ("Affection", "Peur", "Travail", "Responsabilite" et
 "Besoin") et s'avancer de 1,21% sur 8 autres ("Parente", "Force",
 "Intelligence", "Sexualite", "Maison", "Argent" et "Bureau").
 Deux domaines, "Peur" et "Besoin", peuvent etre affectes d'une
 connotation negative: sur cette dimension plus generate, le resident
 de la basse-ville devrait perdre 0,13 + 0,24: c'est done par 0,37%
 qu'il s'en degagerait. Et il faudrait porter cette diminution de "va

 4 II est interessant de noter que, dans nos donnees, "Affection" (ou "rela
 tions humaines chaleureuses") et "Parente" ne sont des domaines fortement
 associes qu'a St-Sauveur; v. ci-dessous, note 6. Et si "Parente" domine bien
 a la haute-ville mais pas a la basse-ville, ce n'est pas en association avec
 "Travail", comme nous le verrons plus bas. La valorisation de "Parente"
 par l'emigre de la basse-ville sera accompagnee d'une association du couple
 "Parente" ? "Travail" auquel il est accoutume.
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 TABLEAU 2

 Inertie et dynamique des domaines principaux

 RANG RANG AUGMENTATION (+)/
 DIMINUTION (?)

 Basse-ville Haute-ville Basse-ville ?> Haute-ville

 1 Affection 2 ?0,21
 2 Parente 1 +0,74
 3 Peur 4 ?0,13
 4 Travail 5 ?0,25
 5 Force 3 +0,07

 6 Intelligence 4 + 0,07
 7 Responsabilite 6 ?0,12
 8 Sexualite 8 +0,02
 8 Besoin 10 ?0,24
 9 Maison 7 +0,15
 10 Argent 9 + 0,03
 11 Bureau 9 +0,13

 leurs negatives" a l'actif de la transformation. Mais il perdrait
 egalement sur un autre front, a connotation positive celui-la, "Af
 fection", ou il regresserait de 0,21. Le solde demeurerait positif,
 neanmoins, puisque

 Perte positive Perte negative Solde
 0,37 0,21 0,16

 Reste a savoir si les autres retraits (de 0,25 et de 0,12) mar
 queraient une perte ou un gain: selon que Ton assigne une valeur
 positive a "Travail" et "Responsabilite", on accusera une perte; si,
 au contraire, on leur donne une connotation negative ou neutre, on
 accusera un gain ou enregistrera un solde indifferent.

 Quant aux accroissements a subir, il faudrait, la encore, choisir
 des parametres a l'interieur desquels evaluer les variations de taux.
 L'accroissement, par 0,13, de "Bureau" serait-il a affecter d'une
 valeur positive ou negative? et celui de "Force", qui implique un
 sentiment de superiorite (et de dominance)? et celui d'"Argent"?
 Tout ceci, evidemment, resterait a reprendre dans des etudes com
 plementaires de mobilite sociale, d'acculturation et de semantique
 generale, lesquelles n'echapperaient cependant pas a des contraintes
 epistemologiques dont il faut faire mention.
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 7. NOTE fiPISTEMOLOGIQUE SUR L'ETHNOSOCIOLOGIE
 ET LA LOGIQUE DES CLASSES SOCIALES

 On vient de se heurter a une des limites du calcul semiogra
 phique entrepris dans cet article, a savoir, la confrontation a un
 systeme de valeurs. Moins aigue lorsqu'on mesure les variations en
 tre les taux pour des domaines tels "Besoin" ou "Peur", la ques
 tion demeure insoluble des qu'on doit evaluer des domaines tels
 "Travail", "Force", etc. Assurement, il est facile d'eliciter, des
 memes informateurs, une echelle de valeurs. S'y reportant, on serait
 ensuite en mesure d'attribuer des connotations positives, negatives
 ou neutres a chacun des domaines indecidables autrement. Mais
 ces echelles elles-memes ne seraient-elles pas irreductiblement con
 ditionnees par la residence ? a la basse-ville ou a la haute-ville

 ? de nos informateurs? Si, comme il faut le penser, tel est bien le
 cas, ce sera l'echelle de la haute-ville qui prevaudra. Inevitablement,
 l'appropriation des classes sociales elles-memes par elles-memes s'o
 pere au moyen d'une modelisation (modeling) sur le type classe
 dominante. L'ideologie des classes sociales ne serait alors rien
 d'autre que cet objet qu'elles creent afin de pouvoir se l'approprier
 (v. note 2). Les classes dominees, elles, s'expropriant elles-memes par
 Faction en retour de la pensee sur l'objet "classes dominantes", se
 voient du coup appropriees par une logique de contraste sans la
 quelle elles ne sauraient etre exploitees et hors laquelle elles ne
 sauraient etre pensees non seulement par leurs propres membres
 et par ceux des classes dirigeantes, mais aussi par l'analyse histori
 que et sociologique.

 Le systeme des classes sociales se structurera done toujours sur
 un desequilibre ou, tout au moins, une asymetrie. Les classes do
 minees tendront toujours, exocentriques, a s'approprier elles-me
 mes hors d'elles-memes quand les classes dominantes, endocentri
 ques, tendront a maintenir leur auto-appropriation fondee sur Im
 propriation des autres. Mais Tune et l'autre dynamiques, l'une et
 l'autre inerties, sont elles-memes, comme l'analyse qu'on en fait,
 appropriees par la logique qu'elles tentent de s'approprier. Victi
 mes les unes et les autres du langage tout aussi bien que dts modes
 de production, elles ne peuvent que changer de position les unes
 par rapport aux autres sans que ces renversements n'affectent la
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 structure hors laquelle elles ne sauraient ni se concevoir. ni etre
 concues.

 Ce qui est plus important est leur transformation [des contra
 dictions] Tune en l'autre. C'est-a-dire que, dans des conditions donnees,
 chaque aspect contradictoire a l'interieur d'une chose se transforme en
 son oppose, change de position avec son oppose ...

 Vous voyez, par la revolution, le proletariat ? domine jusque la
 ? est transforme en dominant tandis que la bourgeoisie ? dominante
 jusque la ? est transformed en dominee et change de position pour
 occuper celle occupee d'abord par son oppose (Mao 1937: 119).

 Comparer Levi-Strauss (1958: 253), "On pose qu'une relation
 d'equivalence existe entre deux situations", [par exemple, celles
 de deux aspects contradictories a l'interieur d'une chose] "definies
 respectivement par une inversion des termes" [par exemple, prole
 tariat et bourgeoisie] "et des relations", [par exemple, relation de
 domine et relation de dominant] "sous deux conditions: 1) qu'un
 des termes soit remplace par son contraire"...; [par exemple, le
 proletariat par la bourgeoisie] "2) qu'une inversion correlative se
 produise entre la valeur de fonction et la valeur de terme de deux
 elements" [par exemple, la valeur dominance de la bourgeoisie
 qui devient, remplacee (la bourgeoisie) par son contraire (le pro
 letariat), remplacement qui, renversant les roles, donne le pouvoir
 aux opprimes].5

 5 "Le principe logique est de toujours pouvoir opposer des termes, qu'un
 appauvrissement prealable de la totalite empirique permet de concevoir com
 me distincts. Comment opposer est, par rapport a cette exigence premiere,
 une question importante, mais dont la consideration vient apres" (Levi-Strauss
 1962: 100-01). Cette opposition aura les proprietes d'une symetrie inversee
 pour maximiser les ecarts (A et B sont si peu semblables que A est 1'inverse
 symetrique de B), lorsque des raisons d'ordre sociologique ou autres com
 mandent une discrimination de type revolutionnaire, c'est-a-dire ou on fera
 tout pour non seulement enrayer mais aussi renverser une proces d'expropria
 tion. Alors, la defaite meme d'un terme deviendra fonction du triomphe de
 son oppose. Par exemple, ce sera la defaite de la bourgeoisie, sa soumission
 au proletariat, qui consolidera la victoire de celui-ci. La defaite de la bour
 geoisie veut dire qu'elle ne sera plus terme a fonction dominante; sa defaite
 la transformera en force sociale soumise et elle deviendra ainsi le facteur du
 triomphe final du proletariat qui, de domine qu'il etait, deviendra le domine
 dominant, c'est-a-dire, idealement, comme l'aurait defini Lenine, la dissolution
 dialectique de l'oppression mais, comme le suggere plus adequatement Mao,
 simplement un "changement de position" par inversion des roles (de sorte que
 le Jour de PAn ou le Mardi Gras deviennent vie de tous les jours). On trou
 vera des explications de ce melanisme dialectique dans Kongas Maranda et
 Maranda 1971: 24-30 et dans Maranda et Kongas Maranda 1971.
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 Ce phenomene structural, par lequel nous voulons nous ap
 proprier le monde en esprit et que nous voulons asseoir sur des
 "realites" neurophysiologiques ou mathematiques (voir ci-dessous,
 note 6), ne serait par consequent qu'un axiome culturel nous don
 nant, comme n'importe quel autre, l'illusion que notre pensee echap
 perait au theoreme de Godel, c'est-a-dire qu'elle pourrait etre a la
 fois consistante et complete. Les limites de notre epistemologie sont
 encore plus etroites que celles de notre imagination mais nos ideolo
 gies scientifiques s'obstinent a nous masquer ce fait en secretant
 l'opacite subversive sur laquelle repose la vraisemblance de leur
 sophistication.

 8. "TRAVAIL" ET DOMAINES ASSOClfiS

 Examinons maintenant d'un peu plus pres le domaine "Tra
 vail" sous toutes les reserves qui viennent d'etre faites: ses con
 textes immediats reveleront comment il s'articule aux domaines
 brievement recenses ci-dessus (Tableau 1). Dans les reponses aux
 TAL, toutes les occurrences de "Travail" ont ete reperees de me
 me que leurs predecesseurs et successeurs. A cause de la nature
 des blocs associatifs dans les reponses, on a retenu, dans chacune,
 le predeceseur immediat de "Travail" et ses deux successeurs. Les
 quatre reponses citees ci-dessous serviront d'illustration; elles pro
 viennent toutes de sujets de 20 a 30 ans.

 STIMULUS: HOMME

 Reponses:

 1. (Sujet de sexe feminin, haute-ville): "Femme, travail, secu
 rite, argent, pantalon, enfant, paternite, amour, mariage, force,
 tendresse, auto, determination, carriere, loi, vote, decision, bon
 heur, maison, jardin, aide, harmonie, paix, joie, cravate" (46072).

 2. (Sujet de sexe masculin, haute-ville): "Superieur, intelli
 gent, beau, penis, virilite, travail, argent, voiture, testicule, sperme,
 vie, Adam, premier, sportif, fort, biere, cochon, famille, Noel,
 Daniel" (16322).

 3. (Sujet de sexe feminin, basse-ville): "Beaute, sexualite, pe
 nis, amour, grandeur, travail, autoritaire, pollution, negation, pre
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 tention, enfant, douceur, travail, auto, dominance, esclave de sa
 personne, proces, destruction, ami, compagnon, solitude" (20192).

 4. (Sujet de sexe masculin, basse-ville): "Humanite, omelette,
 travail, metro-boulot-dodo, vie, societe, planete" (33322).

 STIMULUS: FEMME

 Reponses:

 1. (Sujet de sexe feminin, haute-ville): "Benoite Groulx, femi
 niste, segregation, loi, vote, travail, maternite, grossesse, accouche
 ment, uterus, vagin, procreation, douceur, caractere" (16132).

 2. (Sujet de sexe masculin, haute-ville): "Homme, enfant, dis
 crimination, travail, revolte, egalite, sexe, amour, bonheur, veuve,
 vie, joie, fleur" (16922).

 3. (Sujet de sexe feminin, basse-ville): "Independance, bon
 heur, solitude, force, travail, enfant, repas, robe, mode, contrainte"
 (20192).

 4. (Sujet de sexe masculin, basse-ville): "Belle, excitante, eni
 vrante (sic), facile, difficile, cuisine, travail, guerre, contestation,
 liberation, efforts, douloureux, soignee, maquillage, studieuse, fille,
 premier, sexe, mariage, changement, epoustoufflant (sic), une ra
 rete, amour, recommencer, amour" (20482).

 Predecesseurs (Pred) et successeurs (Sue) a "Travail" dans les
 reponses TAL.

 On remarquera que, dans le Tableau 3, certains domaines n'ap
 paraissent qu'en position de predecesseurs; dans la terminologie de
 la theorie des digraphes (graphes orientes), ce sont des sources. II
 s'agit de "Securite", "Tenaeite", "Rudesse" et "Garcons": de la,
 on va a "Travail" sans qu'on parcoure le chemin inverse. Or, ces
 quatre domaines se trouvent exclusivement dans les reponses haute
 ville, et trois d'entre eux n'emergent qu'a Sillery.

 D'autres domaines sont des puits par rapport a "Travail": on
 s'y rend de "Travail" sans y retourner. Dans cette categorie se
 rangent le plus grand nombre de domaines constelles autour de
 "Travail", soit 23 sur un nombre total de 39 successeurs/predeces
 seurs. Vingt de ces 23 domaines exclusivement successeurs appar
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 TABLEAU 3

 Predecesseurs (Pred) et successeurs (Sue) a "Travail"
 dans les reponses TAL.* (Voir note bas de la page suivante, 271)

 SILLERY MONT- LIMOILOU SAINT
 CALM SAUVEUR

 PreU Sue. Pred. Sue. PreU Sue. Pred. Sue.

 Affection 3<5 11 < 12 4<6 4=4
 Travaux domestiques 3 6 > 4 5 2
 Force 2<45 3>2 3
 Femme 2 4 2 2=2
 Enfant 2 < 4 3 > 2 2
 Argent 2 < 8 2 < 6 1
 Pere 6 > 5 4 2 4
 Liberation/liberty 2=2 2 < 3
 Virility 2 2

 Intelligence 3 4 2
 Automobile 2 2 < 3 2 2
 Mariage 2 < 4
 Securite 2 2
 T6nacit? 2
 Rudesse 2
 Garcon 2
 Vetements/Cosm&iques 3 3 3
 Nourriture 3 2 2
 AutoritS 2 3 2
 Mere 2 2 2
 Sports 3 5
 Relation 3 4
 Bureau 3 4
 Professions/Metiers 5
 Sexualite* 5
 Parties du corps 5
 Maison 4
 Joie 4
 Stupidity 4
 Parente 3
 Responsabilite 3
 Beaut6 3
 ?tat 3
 Barbe 3
 Materiaux 3
 Minutie 2
 Justice 2
 fetude 2
 Homme 2
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 tiennent aux reponses haute-ville, 15 sont exclusifs a la haute-ville,
 5 lui sont communs avec Limoilou, 2 sont exclusifs a Limoilou
 ("Maison" et "Minutie") et un seul, "Responsabilite", est exclusif
 a St-Sauveur.

 Ainsi, 61% des domaines associes a "Travail" en sont des
 sorties (emissions dans la terminologie des digraphes), 11% en sont
 des entrees (receptions) et 28% forment des cycles puisqu'ils peu
 vent preceder et suivre "Travail", c'est-a-dire puisqu'on peut en
 partir vers "Travail" comme on peut y revenir de "Travail". Des
 23 emissions, 87% sont reperees a la haute-ville et 75% lui sont
 exclusives. Limoilou en explore 35%, n'en comptant que 10% qui
 lui soient exclusives, tandis que St-Sauveur n'en connait qu'une
 seule, qui lui est exclusive. Et, comme on l'a note, tous les points
 seulement emetteurs ne sont reperes qu'a la haute-ville.

 Deja, a ce premier niveau, se manifeste done une diversite d'e
 missions et de receptions a la haute-ville, laquelle decroit conside
 rablement lorsqu'on passe a la basse-ville (voir plus bas, Figures
 7 a 10).

 La distribution des cycles est egalement revelatrice. Un seul,
 "Affection" ? "Travail" ? "Affection" se rencontre lans les
 quatre quartiers. Trois ne se trouvent qu'a la haute-ville: "Argent"
 (dans deux quartiers), "Travaux domestiques" et "Automobile" (a

 Montcalm seulement). Trois cycles sont communs a la haute-ville
 et a la basse-ville: deux a Sillery et Limoilou, "Force" et "Libe
 ration/Liberte"; un a Montcalm et Limoilou, "Enfant". Les seuls
 deux autres cycles sont exclusifs, l'un a Montcalm ("Automobile")
 et l'autre a St-Sauveur ("Mariage").

 * F>2, c'est-a-dire que ne sont retenus que les domaines apparaissant au
 moins deux fois en Tune ou l'autre position; le chiffre de gauche donne le
 nombre d'occurrences d'un domaine en position de predecesseur, celui de
 droite, celui de ses occurrences en position de successeur. Les decomptes re
 posent sur (1) les predecesseurs immediats de "Travail"; (2) sur ses deux
 successeurs sans specification d'ordre d'emergence; (3) sur des descripteurs du
 niveau 2 pour ses predecesseurs et successeurs ? voir l'exemple "Professions"
 et "Metiers" en Annexe I. (L'Annexe 2, elle, reprend, au niveau 3 et a
 d'autres fins ? v. plus bas ?, certains des descripteurs associes a "Travail".)
 Parente
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 Avant de pousser l'analyse plus loin, notons que certains do
 maines sont predecesseurs dans un ou deux quartiers et successeurs
 ou cycle dans un ou deux autres.6 Par exemple, "Femme" emet sur
 "Travail" a Montcalm et a Limoilou, est recepteur a Sillery, et
 cycle a St-Sauveur. Par consequent, a St-Sauveur, "Femme" peut
 preceder et suivre "Travail", l'encadrant: on en part et y retourne.
 A Montcalm et Limoilou, on va de "Femme" a "Travail" sans re
 tourner ensuite a "Femme". Enfin, a Sillery, "Femme" ne precede
 jamais "Travail" mais le suit. Graphiquement, cette association se
 decrit ainsi:

 St-Sauveur ^*~?? ?-^^^
 ( FEMME ) ( TRAVAIL )

 Limoilou et Montcalm

 ( FEMME )-? (TRAVAIL")

 Sillery

 ( TRAVAIL )-? ( FEMME )

 La condensation du digraphe permet de regrouper "Femme"
 et "Travail" en un seul noeud a St-Sauveur, ce qui indique une re
 lation etroite entre ces deux termes. A Montcalm et Limoilou, par
 contre, "Femme" n'est que source, quand, a Sillery, ce domaine
 n'est que puits.

 "Pere" est partout recepteur de "Travail"; a Sillery, il est en
 outre emetteur, puisqu'il y forme cycle. Formellement, c'est done

 6 On pourrait examiner cycles et arcs unilateraux en termes de sym6trie,
 asym&rie et disym6trie. Par exemple, le r?seau St-Sauveur est celui qui tend
 le plus vers la sym&rie (trois cycles, "Affection", "Femme" et "Mariage",
 voir Figure 7); sym6trie et equilibre vont souvent de pair. Sans doute, y
 aurait-il int6ret a suivre cette ligne d'analyse forme lie, comme on peut le
 faire en art (Levi-Strauss 1958: ch. 13; 1975), en mythologie (les travaux de
 Levi-Strauss en ce domaine\ etc. ? II existe dix-sept types possibles de sy
 metrie, tous exploiter dans les arts arabe et chinois traditionnels, mais dont
 la theorie mathSmatique n'a ete formulae qu'en 1924.
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 "Pere" qui joue a Sillery le role que "Femme" joue a St-Sauveur.
 A Montcalm, Limoilou et St-Sauveur, "Pere" est en position de
 puits.

 St-Sauveur ^^-? -.^^
 ( FEMME ) ( TRAVAIL ) ? ( P?RE~)

 Limoilou et Montcalm

 ( FEMME )-m-( TRAVAIL )???( PERE )

 S/7/ery ^? ^^
 ( PERE ) ( TRAVAIL )-?-{ FEMME )

 "Automobile" n'est cycle qu'a Montcalm; ailleurs, il est puits.
 Ajoutons-le au digraphe que nous construisons pas a pas.

 St-Sauveur -1-^ JT^T) ( FEMME j ( TRAVAIL )?*
 ^^^^ ^^S ^S AUTOMOBILE )

 Limoilou _ _ jc^n
 ( FEMME )-( TRAVAIL ><X ,_t

 ^( AUTOMOBILE J

 Montcalm

 ( FEMME h?~-^_ _
 __^^=^ TRAVAIL )???{ P?RE~)

 ( AUTOMOBILE )tLL<*r
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 S/7/ery ^? -

 /^^ ^^X ^^4 femme)
 ( PERE ) ( TRAVAILK^ V^^ ~? ^S AUTOMOBILE )

 "Pere" et "Automobile" sont associes, comme puits, a St-Sau
 veur et Limoilou; "Femme" et "Automobile" le sont egalement
 comme puits a Sillery mais comme sources a Montcalm (ou "Auto
 mobile" est egalement cycle).

 Pour terminer ce choix d'exemples, retenons "Argent". Ab
 sent a St-Sauveur, ce domaine, cycle a la haute-ville, est puits a
 Limoilou. Le digraphe devient ainsi:

 Limoilou yK p?RE )
 ( FEMME J-*-{ TRAVAIL )^?-( AUTOMOBILE )

 ^{~ ARGENT j

 Montcalm

 ( FEMME )^

 ( AUTOMOBILE j^^f TRAVAIL ")-??< P?ReQ

 ( ARGENT r~

 S/7/ery

 ( PERE JC"--*^ A FEMME )
 ^^^T>* TRAVAIL ~YJ

 [ ARGENT ^^^ N AUTOMOBILE J
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 Passons maintenant a la representation sous forme de reseau:
 aux pointes de fleche indiquant la direction des associations, ajou
 tons les frequences proportionnelles de sorte qu'on puisse en con
 naitre l'importance relative (l'impulsion associative). Ne retenons
 pour commencer que St-Sauveur et Montcalm a fins d'exposition;
 les reseaux complets se trouvent plus bas (Figures 7-10).

 St-Sauveur ,20

 ( FEMME ) ( TRAVAIL \f
 N. >/ ,08\.( AUTOMOBILE )

 ,08

 Montcalm

 C FEMME )^

 ^05\^^
 ( AUTOMOBILEjg^^rTRAVAIL )Jg?(T^T)
 ( ARGENT j?--' >08

 Les pourcentages inscrits aux pointes de fleche sont calcules
 a partir du Tableau 3. On voit que, a St-Sauveur, "Femme" repre
 sente 20% des receptions (ou entrees) de "Travail" et 8% de ses
 emissions (ou sorties). Quant a "Pere" et "Automobile", l'emer
 gence du premier (17%) est plus de deux fois plus accusee que celle
 du second (8%), dont la force associative de puits est la meme que
 "Femme". Ainsi, "Pere" (17%) = "Femme" (8%) + "Automo
 bile" (8%) + 1%. "Travail" penche done plus fortement vers "Pe
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 re" a St-Sauveur que vers "Femme" et "Automobile" ensemble.
 (Pour une interpretation de ces equilibres de forces semantiques, v.

 Maranda 1974c.)

 A Montcalm, "Femme" represente 11% des receptions de "Tra
 vail": une de chute de 9% par rapport a St-Sauveur. Si on y ajoute
 "Automobile" (5%) et "Argent" (5%), on obtient 21% des recep
 tions, ce qui est legerement superieur au dynamisme associatif
 "Femme"-"Travail" a St-Sauveur (20%) ? rappelons que "Fem
 me" n'est que source a Montcalm. "Pere" et "Automobile" ? ce
 dernier en tant que puits ? recoivent 10% des emissions de "Tra
 vail" a Montcalm, contre 25% a St-Sauveur. Enfin, "Pere", "Au
 tomobile" et "Argent" totalisent 18% des emissions de "Travail"
 dans ce quartier: 1% de plus que "Pere" seul a St-Sauveur.

 Ces breves descriptions semantographiques (digraphes et
 reseaux) auront suffi a tracer une premiere ebauche; il est temps
 de la completer en presentant les reseaux associatifs de chaque
 quartier pour tout arc (emission ou reception) emprunte au moins
 deux fois (Figures 7-10).

 FIGURE 7

 ROSEAU DE ST-SAUVEUR

 Roseau de St-Sauveur _
 Xpere )

 ( AFFECTION k /

 ( FEMME )^-^^^0o\ A^^
 ZZ^( TRAVAIL )C?[-*^l TRAV- DOM. ) a_ '2(L_??~^~/ -\ 13 -

 ( ENFANT )-"^ // \^V
 ,20^^17 ,08\ ^^fRESPONS. )

 ( MARIAGE")^ \
 ^f~AUTO )
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 FIGURE 8

 RESEAU DE LIMOILOU
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 FIGURE 9

 ROSEAU DE MONTCALM
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 FIGURE 10

 ROSEAU DE SILLERY
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 Les Figures 7 a 10 r6velent une concentration d'emergences
 a St-Sauveur en un petit nombre de nceuds, qui va decroissant de
 Limoilou a Sillery ? ou, inversement, une diffusion ou diversifi
 cation croissante de St-Sauveur a Sillery. Dans le premier quartier,
 St-Sauveur, peu d'arcs aboutissent a "Travail" et peu en sortent
 (12 en tout); le debit, sur chacun, y est assez important. A Sillery,
 la grande diversite (33) des arcs d'entree et de sortie de "Travail"
 est accompagnee d'un debit faible sur la plupart. Entre deux, le
 reseau de Limoilou est moins complexe (21 arcs) que celui de Mont
 calm (28 arcs). Bref, le domaine "Travail" est plus compact, plus
 fermement accuse dans des ornieres bien etablies a la basse-ville et

 plus diversifie a la haute-ville. Plus precisement, toutes les entrees
 du reseau St-Sauveur sont empruntees avec une frequence > ,20
 et toutes les sorties le sont avec f > ,08.

 A Limoilou, deux entrees seulement sur six marquent une
 frequence > ,20 ("Force" et "Travail domestique"), et seules trois
 sorties, sur 15, f > ,08. Quant a Montcalm, un seule trajet d'entree
 sur neuf, "Affection", est emprunte avec une frequence > ,20,
 et deux chemins de sortie sur 19 avec > ,08, "Affection" et "Ar
 gent". Enfin, a Sillery, on trouve une entree sur onze, "Pere", dont
 la frequence de debit est > ,20 et une seule sortie, sur 22, ou f >
 ,08.

 Le Tableau 4 resume ces observations.

 TABLEAU 4

 Concentration et debits, par reference a St-Sauveur

 ENTRIES NOMBRE SORTIES NOMBRE
 % > 20 % > 8

 St-Sauveur 100 4 100 8
 Limoilou 33 6 20 15
 Montcalm 11 9 11 19
 Sillery 9 11 5 22

 La diversification des reseaux s'accompagne done d'une re
 duction marquee des coefficients d'association ? cela n'est pas une
 consequence theoriquement necessaire comme l'indique, par exem
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 pie, la chute de 11% a 5% entre Montcalm et Sillery pour des
 nombres de sorties ne variant que de trois.

 Done, de ce point de vue, la stabilite des trajets domine a St
 Sauveur; elle est a peu pres en equilibre avec ce qu'on pourrait
 appeler "exploration des pistes" a Limoilou, pour decroitre rapide
 ment a Montcalm et a Sillery. Ceci pourrait indiquer que l'inertie
 semantique est beaucoup plus forte a St-Sauveur que dans les au
 tres quartiers et que, inversement, la dynamique semantique est la
 plus forte a Montcalm et a Sillery.

 Correlativement, calculant cette fois l'ensemble des associa
 tions [(d +) 4- (d?)], les taux de reception (d?) de "Travail" par
 rapport a ses taux Remission varient d'un quartier a l'autre: 40%
 des associations vont sur "Travail" a St-Sauveur, 34% a Limoilou
 et a Montcalm, et 28% seulement a Sillery. C'est dire que "Travail"
 absorbe 40% de la semantique a laquelle il appartient a St-Sauveur
 tandis que, a Sillery, il n'en absorbe que 28%; inversement, "Tra
 vail" emet a 72% a Sillery, a 60% a St-Sauveur.

 TABLEAU 5

 Pourcentages des receptions de "Travail"

 ST-SAUVEUR LIMOILOU MONTCALM SILLERY
 Affection 40 19 29 11
 Femme 20 9 11
 Enfant 20 14 5
 Mariage 20
 Force 24 13 7
 Liberation/Liberte 9 7
 Travaux domestiques 24 16 11
 Argent 5 7
 Intelligence 11
 Virilite 5 7
 Automobile 5
 Pere 21
 Securite 7
 Tenacite 7
 Rudesse 7
 Garcon 7

 * = Valences de type "male"
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 A partir du Tableau 3 et dans les Figures 7 a 10, on pourrait
 poursuivre l'analyse au-dela des limites de cette presentation. Par
 exemple, les Tableaux 5 et 6 reprennent, en pourcentage, les don
 nees du Tableau 3.

 Le Tableau 4 revele que les emergences dissociations a pre
 dominances "males" sont beaucoup plus accusees a Sillery (73%)
 qu'a St-Sauveur (0%). L'inertie semantique de ce dernier quartier
 est probablement a mettre en rapport avec une concentration sur la
 cellule familiale, comme on le verra plus bas, tandis que la dyna

 TABLEAU 6

 Pourcentages des emissions de "Travail" representees
 en relations d'ordre de frequences decroissantes

 ST-SAUVEUR LIMOILOU MONTCALM SILLERY

 Affection 17 Affection 15 Affection 17 Argent 11
 Mariage 17 Sports 13 Argent 8 Affection 7
 Pere 17 Maison 10 Sexualite 7 Pere 7

 Liberation/ Travaux Parties
 Force 13 Liberte 8 domestiques 6 du corps 7
 Respon- Vetements/
 sabilite 13 Cosmetiques 8 Enfant 6 Professions 7
 Femme 8 Force 5 Pere 6 Force 5
 Travaux
 domestiques 8 Enfant 5 Stupidite 6 Joie 5
 Automobile 8 Pere 5 Bureau 6 Famille 4

 Mere 5 Recreation 6 Materiaux 4
 Minutie 5 Automobile 4 Beaute 4
 Autorite 5 Autorite 4 Bureau 4
 Nourriture 5 fitat 4 Recreation 4

 Vetements/
 Intelligence 5 Cosmetiques 4 Nourriture 4
 Automobile 5 Barbe 4 Intelligence 4

 Vetements/
 Securite 3 Cosmetiques 4
 Mere 3 Sports 4

 Liberation/
 Justice 3 Liberte 3
 fitude 3 Femme 3
 Nourriture 3 Homme 3

 Autorite 3
 Automobile 3
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 mique semantique de l'autre serait a mettre en rapport avec "Vi
 rilite", "Tenacite", "Rudesse", etc.

 II ressort du Tableau 6 que, dans trois quartiers sur quatre, le
 premier associe de "Travail" est "Affection"; a Sillery, c'est "Ar
 gent", un domaine qui n'apparait d'ailleurs comme successeur de
 "Travail" qu'a la haute-ville. Ceci s'articule done a ce que nous
 venons d'observer quant aux predecesseurs de "Travail" a Sillery,
 ou, parmi les successeurs, une moindre emergence du domaine "Af
 fection" pourrait etre relie a une emergence superieure de la mas
 culinite.

 Pour terminer cette breve exploration semantographique, re
 censons quelques associations qui forment des constellations entre
 elles, et, en meme temps, voyons quelles sont les modifications que
 subissent certains champs semantiques en passant d'un quartier a
 un autre.

 L'apparition de "Argent" dans le champ semantique "Travail",
 celles de "Autorite", "Nourriture", "Vetements/cosmetiques",
 "Mere" et "Sports" ou "Recreation" sont-elles correlees? On les
 retrouve ensemble dans les trois quartiers les mieux nantis, socio
 economiquement, de notre echantillon. On ne retrouve plus "Ma
 riage" (present seulement a St-Sauveur) dans ces memes quartiers
 ou, par contre, "Mere" surgit. En outre, si "Travaux domestiques"
 est predique (comme successeur) de "Travail" a St-Sauveur, c'est
 "Travail" qui est predique de "Travaux domestiques" a Limoilou
 et a Sillery, et est l'un et l'autre (comme cycle) a Montcalm.

 Replions-nous sur deux quartiers pour faciliter l'analyse.

 A presque tous les egards, dans notre echantillon, St-Sauveur
 est le quartier le plus demuni. Qu'il s'agisse de statut socio-econo
 mique, de disponibilite lexicale, du nombre de mots-reponses au
 TAL, de l'emancipation des femmes, ce quartier est nettement de
 favorise par rapport aux autres (Drouin 1978, Roy 1978). II n'est
 qu'un chef sous lequel il affiche une certaine superiorite: celui des
 relations chaleureuses ("Affection") dans les recits qu'ont inventes
 ses residents (Matte 1978). A l'autre extremite ? celle de l'abon
 dance ? on trouve Sillery (Drouin 1978, Roy 1978). Retenons
 done principalement ces deux quartiers, aux contrastes accuses,
 dans la presente exploration.
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 A St-Sauveur, "Travail" est enchasse dans les trois cycles "Af
 fection", "Femme" et "Mariage". "Enfant" s'y porte, et "Tra
 vail" lui-meme va sur "Pere", "Force", "Travaux domestiques" et
 "Responsabilite". Ces domaines forment un ensemble structure par
 les relations humaines ? le seul terme ne s'y inscrivant pas directe
 ment etant "Automobile". "Travail" se situe done ici dans un
 contexte associatif que Ton pourrait definir comme domestique et
 familial: "Affection", "Femme", "Enfant" et "Mariage" sont au
 depart de 100% des trajets d'entree; "Affection", "Femme", "Ma
 nage", "Pere", "Travaux domestiques" et "Responsabilite" y sont
 a l'arrivee de 80% de tous les trajets de sortie. En somme, un
 univers ou entrent peu de preoccupations plus vastes que le Foyer
 et ce qu'il circonscrit. Une seule echappee: "Automobile".

 A Sillery, le tableau est beaucoup plus diversifie. Si "Affec
 tion", "Travaux domestiques" et "Pere" apparaissent bien parmi
 les trajets d'entree, ce n'est que pour 43%; "Affection", "Pere",
 "Mere", "Femme", "Homme" et "Famille" ne comptent que pour
 27% des trajets de sortie. Par contre, des dimensions inexistantes
 a St-Sauveur y emergent: "Liberation/Liberte", "Virilite", "Se
 curite", "Tenacite", "Rudesse", "Garcon", pour 35% des entrees;
 "Argent", "Autorite", "Nourriture", "Vetements/Cosmetiques",
 pour 22% des sorties; "Professions/Metiers" et "Bureau", pour
 11%; "Joie" et "Beaute", pour 9%; "Recreation" et "Sports",
 pour 8%, etc. A Sillery, les associations avec I'univers familial s'ins
 crivent done dans un contexte plus vaste qu'a St-Sauveur.

 Assurement, c'est l'evidence meme que Ton voit se definir ainsi
 sous nos yeux. Les classes dominantes ont a leur disposition des
 types de ressources dont les classes dominees sont moins pourvues.
 Celles-ci se rabattraient sur la famille et les relations humaines
 (ce n'est qu'a St-Sauveur qu'on trouve "travail" et "amis" associes);
 de meme, comparer les coefficients de "Affection", plus de trois
 fois plus eleves a St-Sauveur (,40 + ,17 = ,57) qu'a Sillery (,11
 + ,07 = ,18).7

 7 "It is frequently suggested that kinship is more important for both the
 stable working class and the unstable laboring class than it is for the middle
 class...

 An important issue is the degree to which strong kinship obligations in
 hibit mobility. If the lower class is highly dependent on kin for sociability
 and mutual aid, then does pressure on kin to pool ressources prevent individual
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 Les donnees suggerent plusieurs questions. Retenons-en deux,
 complementaires, a traiter d'un coup.

 9. "TRAVAIL", "PARENTfi" ET "APPROPRIATION"

 En premier lieu, comment convient-il de concevoir la parente
 (v. Annexe 2) dans le jour ou elle nous apparait par rapport a
 "Travail"? Ensuite, que signifierait l'appropriation d'un milieu par
 une inertie semantique (St-Sauveur, qui ne deborde "Travail" et le
 foyer que par "Automobile") et l'appropriation d'une dynamique
 semantique par un milieu (Sillery, ou on deborde "Travail" et le
 foyer de maintes fa^ons)?

 L'occurrence de "Mariage" a St-Sauveur est theoriquement
 significative. Alors que la paternite, la maternite, l'enfance et la
 famille sont reperees dans les autres quartiers, St-Sauveur est le
 seul ou emerge la relation d'alliance. Replie sur une conception
 forte et parcimonieuse de "Travail", ce quartier socio-economique
 ment faible semble l'encastrer dans la famille. "Femme" y appa
 rait parmi les cycles avec "Affection" et "Mariage"; "Enfant"
 (mais pas "Mere") et "Pere" y apparaissent l'un comme prede
 cesseur, l'autre comme successeur. II s'agit, en somme, de la cons
 titution de l'unite famille-nucleaire de nos societes par l'homme
 comme "Pere" et par la femme en tant que telle; or cette consti
 tution est peut-etre le probleme majeur auquel reflechit le folklore
 (v. Maranda 1978b).

 Par la, on rejoint le reve d'une vie a l'echelle humaine. Comme
 chez les Lau de Malaita, aux lies Salomon, ou on prefere le statut
 de plebeien a celui d'aristocrate parce qu'il permet de "vivre en
 famille", ainsi, a St-Sauveur, on prefererait "la douceur, eternelle
 ment deniee a l'homme social, d'un monde ou Ton pourrait vivre
 entre soi" (Levi-Strauss 1967: 570).

 mobility? Another way of putting this is: Is it necessary for those who are
 upwardly mobile to rupture ties and ignore kin if they are to succeed in
 establishing themselves?,, (Eames and Goode 1977: 147-48).

 Nos donnees haute-ville nous portent a croire qu'il n'est pas "necessaire
 de rompre les liens et de negliger la parente" pour s'inscrire dans une societe
 elitiste: a Sillery, il suffirait de reduire la parente a 31%.
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 Nous reportant au reseau "Travail" a St-Sauveur (Figure 7,
 ci-dessus), nous voyons que les trois cycles sont parcourus avec les
 debits differentiels suivants: "Affection", d? = ,40, d+ = ,17;
 "Mariage", d? = ,20, d + = ,17 et "Femme", d? = ,20, d +
 = ,08.

 A Sillery (Figure 10), nous avons cinq cycles, dont les debits
 sont: "Pere", d? = ,21, d+ = ,07; "Argent", d? = ,07, d+
 = ,11; "Affection", d? = ,11, d+ = ,07; "Force", d? = ,07,
 d+ = ,05 et "Liberation/Liberte", d? = ,07, d + = ,03. "Af
 fection" y decroit par rapport a St-Sauveur presque du quadruple
 quant a l'entree (, 11<,40) et pres du tiers (,07<,17) quant a la
 sortie.

 Le cycle "Pere" y est pratique le plus frequemment et, avec
 "Argent", "Force" et "Liberation/Liberte" fournit 79% des debits.
 "Femme", a Sillery, devient puits a faible reception (0,03); "Maria
 ge", nous l'avons note, y disparait de meme que "Enfant", rem
 place (?) par "Garcon" comme source (0,07). "Mere" et "Famille"
 emergent parmi les successeurs de "Travail" a Sillery; avec "Fem
 me", ils ne recoivent toutefois que 0,06 des debits. II semble done
 qu'on puisse constater un affaiblissement de la dimension famille
 parente en passant de St-Sauveur a Sillery, qui pourrait etre du a
 l'emergence de plusieurs sources et puits non attestes a St-Sauveur.

 En meme temps que cet affaiblissement, on decele un renforce
 ment de la masculinite a Sillery: "Pere" y est cycle, "Garcons" y
 emerge plutot (?) que "Enfant", et les autres predecesseurs de "Tra
 vail" mettent l'accent sur des valeurs masculines ? "Argent" (?),
 "Force", "Virilite", "Securite" (voir "Responsabilite", puits a St
 Sauveur), "Tenacite" et "Rudesse". Somme toute, "l'homme so
 cial" dont parle Levi-Strauss, viril, rude, competitif, se retrouverait
 a Sillery, tandis que la "douceur... [de] vivre entre soi" serait ca
 racteristique du contexte de "Travail" a St-Sauveur.

 Empreint d'affection, de mariage, de responsabilite, le resident
 de St-Sauveur preterait done flanc a l'appropriation par "l'homme
 social". Le foyer y fournirait une zone protegee ou, s'epanouissant,
 "Affection" se deploiera; et pourvu qu'on ait l'echappee "Automo
 bile", on pourra tolerer rassujettissement a l'homme de Sillery qui,
 depuis la haute-ville, regie le sort de ces concitoyens moins nantis.
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 Or, ce role de la parente parmi nous serait-il proche de ce
 que les stereotypes courants en anthropologie nous font croire etre
 le cas dans les societes exotiques? et serait-il faux de penser ?
 comme, par exemple, Godelier8 ? que les rapports de parente ne
 seraient dominants que dans les societes sans classes? A St-Sauveur
 (comme aussi a Pile d'Orleans ? Lemieux 1971 ? et ailleurs ?
 Young & Wilmott 1957; Firth & Forge 1969; Garigue 1970; Schnei
 der and Smith 1973), les rapports de vie familiale s'imposent et ser
 vent a definir une condition. Que leur predominance s'estompe, les
 rapports de domination prendront le dessus ? ou vice versa ? et
 ceux chez qui le foyer comme lieu d'affection continue de prevaloir
 deviendront les victimes ? a Quebec comme a Malaita ? de com
 patriotes qui, portant leur action au-dela du "vivre entre soi", vi
 seront une appropriation des boko i luma des "bloques au foyer"
 comme on dit chez les Lau, c'est-a-dire de ces hommes pour qui la
 vie familiale prime sur les activites de groupes plus etendus et di
 versifies.9 Ainsi, notre exploration permettrait-elle, peut-etre, de re
 tracer Pinteriorisation par les classes dominees de la charte semanti
 que de leur propre appropriation?

 La "dominance des rapports de parente" se perpetuerait done
 parmi nous, dans les classes dominees. Elle n'aurait pas "disparu au
 sein de nombreuses societes primitives a mesure que se develop
 paient de nouveaux rapports sociaux", quoi qu'en dise Godelier
 (1973: 379): elle continuerait de persister tout au moins ideologi
 quement ou semantiquement chez les exploites ici comme en Mela
 nesie; et elle n'est pas non plus negligeable, bien que dans des
 contextes autres que "Travail", meme chez les exploiteurs (ci-dessus,
 Figure 1 et notes 4 et 7).

 Si la parente s'approprie "Travail" dans la basse-ville, et si la
 masculinite s'approprie "Travail" et "Parente" dans la haute-ville,

 8 "II faut done chercher le fondement de cet usage conceptuel des rap
 ports de parente ... dans la societe, parce que dans la plupart des societes
 primitives (et a la difference des societes de classes, esclavagistes, feodales ou
 autres) les rapports de parente sont objectivement les rapports sociaux domi
 nants; dans Thistoire, parce que, dans des conditions et pour des raisons qu'il
 faut determiner, cette dominance des rapports de parente a disparu au sein
 de nombreuses societes primitives a mesure que se developpaient de nouveaux
 rapports sociaux (de castes, de classes, d'Etat)" (Godelier 1973: 379).

 9 On observe d'ailleurs ce meme jeu de variations complementaires a tra
 vers Thistoire de la terminologie de parente en francais, comme demontre
 ailleurs (Maranda 1974a).
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 cela signifie-t-il que nous faisions face a une relation transitive as
 surant l'appropriation d'une classe sociale par une autre? La breve
 exploration semantographique que nous terminons ne nous permet
 pas de repondre a cette question de fa?on complete. Tout ce qu'elle
 fournit n'est qu'une esquisse de description de certaines inerties et
 impulsions dont les determinismes devront etre scrutes avec non

 moins de soin que les manifestations associatives.

 10. CONCLUSION

 L'exploration semantographique poursuivie dans les pages qui
 precedent, definit, tout incompletement que ce soit, un phenomene
 socio-semantique selon ses degres de diversite, de force structurale
 et d'inclusions partielles, c'est-a-dire, en somme, selon une inertie
 et une dynamique qui leur sont propres. Elle situe les uns par rap
 port aux autres les domaines formant constellations et chiffre leurs
 forces d'attraction, pour ainsi dire. En outre, elle suggere de voir
 comment une socio-semantique dominante peut s'approprier ? pour
 ensuite Pexproprier? ? une socio-semantique moins diversifiee dans
 ses ressources et ses objectifs.

 A St-Sauveur, plutot que de bricoler Phistoire, on s'en abrite
 au sein de relations humaines ou "Automobile" ne ferait peut-etre
 que prolonger le foyer. A Sillery, comme a Montcalm ou emergent
 "Justice", "fitat", et ainsi qu'a Sillery et Limoilou, "Autorite", on
 s'affirme. On s'y montre capable d'un bricolage sinon de Phistoire,
 du moins de la societe. Et l'appropriation de "Travail" qu'on y
 pratique, ne se limitant pas a "Automobile", va jusqu'a "Recrea
 tion", "Sports", "Sexualite", "Beaute" et "Joie".

 En conclusion, nous pouvons affirmer qu'il existe, a Quebec,
 des limites definissables au repertoire a partir duquel se structurerait
 Pinfra-discours populaire sur "Travail"; a I'interieur de ces limites
 (9 cycles, 6 sources et 24 puits), la structure, probabiliste, varie
 d'un quartier a l'autre. Les axes d'organisation qui la constituent
 donnent a ceux qu'ils traversent de penser et de vivre differemment
 en depit d'une semiotique commune leur permettant de s'exploiter
 les uns les autres, grace a une asymetrie qui, seule, sic dicunt Mao
 et Levi-Strauss, fonde la vie comme elle fonde l'appropriation. Car,
 que ce soit l'homme qui aime ou s'approprie l'homme, l'homme qui
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 aime ou s'approprie la femme ou la femme qui aime ou s'approprie
 l'homme ou la femme, la contradiction demeurera tant que nous
 continuerons, analystes, a ne pouvoir percevoir les phenomenes so
 ciaux sous un autre angle que celui de definitions par contrastes.

 ANNEXE 1

 Distribution par quartier des termes ayant trait a la parente
 PROFESSIONS

 SILLERY LIMOILOU ST-SAUVEUR MONTCALM

 Administrateur (trice) 2 0 0 0
 Anthropologue 2 0 0 0
 Archeologue 110 0
 Architecte 0 0 10
 Artiste 10 11
 Avocat 3 0 0 0
 Business 10 0 0
 Comptable 110 0
 Dentiste 3 0 11
 Docteur (oresse) 14 4 1 2
 Infirmier(e) 15 2 4
 Ing^nieur 3 0 0 1
 Instituteur (trice) 13 11
 Journaliste 0 0 0 1
 Juge 0 0 0 3
 Logicien 0 0 0 1
 Medecin(s) 6 5 7 10
 Pretre 4 0 2 2
 Professeur 13 9 2 3
 Professionnel 0 0 0 1

 METIERS

 SILLERY LIMOILOU ST-SAUVEUR MONTCALM

 Artisan/at 10 11
 Boulanger 110 0
 Camionneur 10 10
 Chomage 10 10
 Coiffeur(se) 0 2 0 0
 Cuisinier(e) 6 5 4 4
 Cultivateur 10 11
 Danseur(se) 13 3 2
 ?lectricien 10 0 0
 Facteur/postier 10 2 0
 Fermier 12 2 1
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 Journalier 0 0 10
 Laitier(e) 12 10
 Mecanicien 2 10 1
 Menagere 2 9 9 5
 Menuisier 0 3 2 0
 Ouvrier 10 2 1
 Pecheur 3 0 2 2
 Plombier 0 0 0 2
 Police/ier 7 5 4 3
 Putain 110 2
 Secretaire 14 12
 Serveuse 0 0 10
 Boueur 10 0 1

 ANNEXE 2
 Distribution par quartier des termes ayant trait a la parente

 ST-SAUVEUR LIMOILOU MONTCALM SILLERY

 COUSIN(E)(S) 2 0 16
 FAMILLE 16 22 11 25
 FILS 112 6
 FRfeRE 3 0 9 13
 MAMAN 4 i no 4 \ _ 14 ) ^ 22 ) QA MfeRE 24 f28 32 f36 48 \ 62 72 f 94
 ONCLE 1 0 3 12
 PAPA 5 \ 4 x 9 \ 21 \
 PARRAIN 0 > 24 0 > 33 1 > 48 1 > 87
 PfeRE 19 ' 29 * 39 / 66 /
 S(EUR(S) 4 4 9 12
 TANTE 3 0 5 11
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